
















































































C'est avec Pardon de Sainte-Anne-de-Palud (1892) d 'Henri 
Rivière , exposé à la quatrième Exposition des peintres-graveurs 
tenue chez Durand-Rue! du 15 au 30 avril 1892, que la gravure 
sur bois de fil et sur poirier en couleurs atteint son paroxysme . 
Chacune des cinq parties qui compose la scène a nécessité dix 
bois. Henri Rivière renouvelle la technique à partir de l' étude 
d'ukiyo-e . Ce genre d'estampes japonaises date de la période 
d'Edo (1615-1868), qui se termine avec l'abolition du régime 
féodal et l'entrée dans l'ère moderne du Japon. P lusieurs corps de 
métier collaborent pour réaliser ces gravures sur bois qui, dès le 
XVIIIe siècle, introduisent la couleur au lieu du noir et blanc 
traditionnel. Chaque surface en relief des matrices est 
badigeonnée au pinceau avec le pigment coloré approprié , dilué 
dans de l'eau, lié avec de la pâte de riz . Les Japonais obtiennent 
ainsi des aplats doux et éclatants juxtaposés, ou ils superposent 
des couleurs transparentes . 
L'usage d'une large palette de teintes en aplats permet à 
Marguerite Burnat-Provins d'obtenir les ombres, la lumière et les 
effets traditionnellement dévolus aux demi-teintes et à leur 
modulation. Un camaïeu bleu-gris foncé, gris-vert clair et noir et 
un clocher en contre-jour (ill.11, p.37) figurent «la mante plus 
ténue que les ailes des phalènes» 36 de la nuit. A partir d'un jaune 
phosphorescent, elle obtient les yeux des hiboux qui brillent dans 
l'obscurité comme des émeraudes (ill.1, p.29) 37

• Avec un noir 
intense fractionné de gris en lignes ou en surface, elle représente 
le «vêtement de soie» 38 du Botch (ill.12, p.56). Le blanc du papier 
en réserve suggère, quant à lui , les reflets de la lumière (ill.13 , 
p.28) et 1' «émail vivant des cétoines [ qui] enrichit les feuillages 

36 Ibid. , p. 35. 
37 Ibid. , p. 47. 
38 Ibid., p. 27. 
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sur [les] bords »39 du bisse. 
L'usage d'encres grasses Lorilleux ne permet toutefois de réaliser 
ni la lèvre humide du Botch , ni la poussière qu'il marque de son 
pied fendu. D'autres descriptions visuelles qui agrémentent les 
poèmes sont omises dans les gravures. Il s'agit par exemple des 
«clairs reflets satinés» 40 au long des parois de la chambre de bois, 
de «la soie floche des écumes» 4

' de l'eau du bisse, des mayens 
qui luisent et des reflets qui s'amortissent au coucher du soleil, 
des nuées blanches, de l'écume des brumes , et de la buée . Dans 
Le Palais de Just ice, vu du Pont Notre-Dam e (1889), présentée à 
}'Exposition des peintres -graveurs de la Galerie Durand-Rue! de 
1890, Lepère prouve qu'avec cette gravure sur bois de fil et 
l'usage d'encre à base d'eau , on peut réaliser des effets , des 
fumées, des buées, des nuages et de la lumière , qui rivalisent avec 
ceux de la gravure sur bois de bout. Cependant, les préraphaélites, 
les symbolistes et Marguerite Burnat-Provins ne cherchent pas à 
imiter la réalité extérieure , ce qui était encore le cas chez les 
impressionnistes . Chez ces peintres, lignes , plans, ombres, 
lumières et couleurs expriment le rêve et la pensée . L'idée 
récupérée par ces artistes, que la réalité se trouve au-delà des 
apparences et réside dans l'âme des choses, remonte à Platon. La 
bonne tradition devient celle, plus spirituelle, des primitifs. 

Ligne et succession de plans 
Marguerite Bumat-Provins exploite les possibilités de la 
technique de la gravure sur bois de fil pour inventer un nouveau 
style, adaptable à la peinture . Le réalisme ne la satisfait plus. Elle 
recherche un vocabulaire simplifié. Elle abandonne 

39 Ibid., p. 18. 
40 Ibid., p. 9. 
41 Ibid., p. 19. 



progressivement les touches larges et épaisses, les empâtements , 
les clairs-obscurs, le modelé, la palette sombre et chaude et les 
détails de sa formation académique , qu'elle pratique tout de 
même jusqu'en 1905. Dès 1895, elle favorise les lignes 
directrices du dessin et ses aplats. Au plus tard pendant l'été 
1901, Biéler achève lui aussi six gravures sur bois de fil. Cela fait 
une année qu'il a quitté la ville et s'est installé à Savièse. En ce 
temps-là, Marguerite Bumat-Provins travaillait déjà à son projet 
des Petits tableaux valaisans, et c'est elle-même qui aurait 
conseillé à l'artiste de pratiquer la technique . La peinture à 1 'huile 
et l'impress ionnisme ne satisfaisaient plus Biéler. L'artiste 
«recherchai[t] un procédé en relation avec l'atmosphère rare , 
l'absence de distance, le manque de brume, les montagnes 
accusées par les vents chauds de l'automne. Pour exprimer le 
caractère si marqué de ces paysans aux traits comme gravés dans 
le bois, il [lui] fall[ai]t un procédé plus linéaire, plus graphique» 42

• 

Dans la xylographie, le graveur dégage les lignes, les traits et les 
surfaces du dessin . En plus de la pratique de la technique, c 'est 
l'étude de la céramique grecque à figures noires 43 qui aide Biéler 
à développer le graphisme où la ligne, au détriment des nuances, 
exprime la texture, notamment la fluidité des tissus de chanvre 
qui composent les sacs des Charges (vers 1900-01) (ill.14, p.28). 
L'antiquité continue donc d'être admirée au XIXe siècle, même 
s'il s'agit d'une Antiquité autre que celle du XVIœ siècle . Le 
nouveau regard porté sur cette période procède de la découverte 
des marbres du Parthénon récemment arrivés à Londres, favorisés 
par rapport à ceux de Naples et de Florence que Paris a 
accueillis 44

• C'est également par le biais de la ligne que 

42 Biéler , Madeleine , Ernest Biéler. Sa vie, son œuvre, Lausanne , édition A la 
Louve - Charles Bonnard , 1953, p. 79. 
43 Ibid., p. 76. 
44Haskell , Francis, La norme et le caprice, redécouvertes en art, aspects du 
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Marguerite Bumat-Provin s traduit les «lentes bouffées qui 
montent des pipes soudées aux lèvres violettes [des vieux]» (ill. 
10, p.37) 45

• Additionnés à l'âpreté et à la rudesse du bois, lignes et 
traits permettent de rendre compte du visage buriné du vieux 
Mathi du Dzojé (ill.8, p.4). Biéler, contrairement à Marguerite 
Bumat-Provins, taille lui-même ses matrices au moyen d 'une 
gouge et d'autres outils tranchants, technique qu'il aurait acquise 
auprès du graveur Alexis Forel (1852-1922). Il imprime ses 
gravures monochromes avec de l'encre sépia sur des papiers dont 
il expérimente la couleur. Il les choisit brun, brun clair, beige, 
sable, gris , ivoire, gris vert, vert bleu ou tilleul. L'adopt ion de la 
tempera et du style Art nouveau - clarté de la ligne, aplats et 
succession de plans - pendant l'hiver 1905-06 signent ainsi 
l'aboutissement de longues recherches que l'artiste mène pour 
réformer son esthétique. 

Le temps en images dans les gravures sur bois et les 
métaphores des Petits tableaux valaisans 

Marion ! tu grandiras, le chat deviendra vieux, les 
hiboux ne sont pas éternels et les noyers périront, la 
grande forêt elle-même ne sera plus un jour qu'un 
amas de cailloux! 
Mais l'impérissable poésie qui se dégage des choses et 
des heure s demeurera 46

. 

Tout meurt et tout se transforme 
Dans les Petits tableaux valaisans, l'apparence des choses change 
en fonction des saisons et de l'éclairage des différentes heures de 

goût, de la mode et de la collection en France et en Angleterre, 1789-1914, 
Par is, Flammarion, 1986 , pp. 12-13 . 
45 Burnat-Provin s 1985, p. 15. 
46 Ibid., pp. 22-23. 



la journée, comme dans la peinture impressionniste et celle de 
Monet. Marguerite Bumat-Provins observe et relève la fugacité 
de la nature : «Le même petit chemin [ qui va de la maison 
jusqu'au creux où le Bisse marmotte apparaît b]run quand il 
pleut, gris tendre par le temps couvert, fardé de mauve au soleil 
[ ••• ] 47 .» Le même objet s'use avec le passage du temps : 

A la longue, [le] flanc busqué [ de la cavagne] se hâle, 
se fait luisant, et la lumière des matins y faufile des 
points mauves ; mais vienne le temps où le chanvre 
élimé se coupe, où la treille exténuée se déchire, avant 
que les enfants ne l'éventrent ou que le feu n'en laisse 
qu'une pincée de cendres[ ... ]48

• 

L'image en série 
La série de deux images composée d'une pive d'arolle (ill.15, 
p.37) et de l'intérieur de la chambre de bois (ill.13, p.28) 
présente deux moments consécutifs avec un vide intermédiaire 
qui suggère l'éco ulement du temps et la transformation . Elle 
sous-entend l'usage du rabot pour faire du boi s de l'arolle une 
planche. L'intervention humaine est présentée comme 
destructrice dans le texte : 

[ ... ] sur la planche polie [ de la chambre de bois] que 
mordit la lame sifflante du rabot des ondulations 
s'infléchisse nt, comme les vagues d; la mer. 
Elle porte, nombreuses, les cicatrices des blessures 
faites au cœur de l'arolle qui, peut-être, se souvient de 
la forêt [ ... ], car des larmes de topaze , allongées, 
coulent silencieuses sur les cloisons brunies 49

• 

47 Ibid ., p. 91. 
48 Ibid., p. 43. 
49 Ibid., p. 9. 

41 

La prise de conscience, au XIXe siècle, qu'il existe un patrimoine 
naturel et culturel , beau et irremplaçable, à défendre et à protéger 
du vanda lisme et de l'industrialisation, aboutit à la fondation en 
1905 (à laquelle participe Marguerite Bumat-Provins) de la Ligue 
pour la Beauté, qui deviendra le Heimatschutz ( ou la ligue pour la 
conservation de la Suisse pittoresque). 

L 'image monoscénique 
L'image fixe à scène unique telle que celle des cierges funéraires 
allumés en train de se consumer (ill.16, p.3 7) suggère le temps, la 
mort et la transformation. Cependant, elle présente d'autres 
stratégies narratives que celles adoptées dans l'image en série, 
laquelle raconte une histoire par la mise en images d'une suite 
d'événement s. En l'occurrence, c'est le choix de figurer l'instant 
fécond qui suggè re la narration , car il inscrit l'image dans un 
déploiement temporel. Ce type d'images monoscénique s remonte 
à l'âge classique. C'est l'analyse du Laocoon par Lessing qui mit 
un terme à la tradition de l' «ut pictura poesis» 50 d'Horace et 
ouvrit l'ère moderne de l'autonomie des arts. Lessing différencia 
la poésie, qui présente une succession d'actions dans le temps, de 
l'image fixe à scène unique qui évoque le temps. Cependant, les 
images monoscéniques de la littérature illustrée et symboliste 
renouent avec la tradition de l' «ut pictura poesis» sur les plans 
matériel, esthétique et symbolique, dans le sens que les images du 
texte et les gravures renvoient toutes à des notions abstraites. Le 
livre illustré du XIXe siècle brouille ainsi à nouveau les limites 
entre les caractères et les images imprimés. 

L'immuable , « l'impérissable poésie qui se dégage des choses et 
des heures » 

50 Horace , Art p oétique, Bruxelles, Latomus, 1951, p 35. 



Marguerite Burnat-Provins associe aux heures de la journée des 
observations , des sensations , des couleurs et des émotions . Avec 
l'enténèbrement , les choses passent du gris au noir , et elle s 
semblent grandir. L'absence de perception visuelle rend plus 
attentif aux sons. Les hiboux ululent. «On entend craquer la 
barrière plantée alentour du pré, des pas pressés agitent l'herbe , 
quelqu 'un barbote dans le ruisseau , puis c'est le silence, après le 
silence , un cri !»51

• La nuit, l'imagination s'éveille et crée un 
monde onirique peuplé de revenants dont les histoires inquiètent. 
Avant la mauvaise nuit, c'est l'effroi de l'heure blême. Le 
coucher de soleil donne alors une couleur vert pâle aux choses, au 
lieu du rouge habituel. 
La signification des fleurs dépend de leur couleur, de l'espace et 
des saisons auxquelles elles sont associées . Les iris , soucis, phlox 
et rameaux du cimetière languissent , s'étiolent , se délabrent, et 
procurent un sentiment de tristesse et d'inanité . «Partout [ ... ], 
c'est la détresse navrante des fleurs artificielles qui meurent aussi 
dans ce funèbre jardin 52». L'apparition des colchiques dans les 
prés annonce la fin de l'été et le froid . Dans «leur parure 
endeuillée, il est une tristesse 53». En revanche , l' épanouissement, 
au printemps, du cresson, des iris, des passeroses, des ancolies et 
des dahlias du jardin dont rêve Marguerite Burnat-Provins 
suggère la fécondité. 

Cycle, métamorphose et évolution 
Dans la littérature symboliste illustrée, texte et images sont 
autonomes et se complètent pour suggérer des notions abstraites . 
Le texte des Petits tableaux valaisans renferme des images au 
pouvoir évocateur. Marguerite Burnat-Provins compare , par 

51 Ibid. , p. 130. 
52 Ibid., p. 39 . 
53 Ibid., p . 12. 
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exemple , les rameau x de l'arolle à des membres : «La chaleur 
tendait les rameaux roux de l 'arolle comme des bras humains 54». 
Elle personnifie aussi d'autres éléments naturels tels que l'eau du 
bisse , les ravines et la terre : 

Venu tout froid de la forêt, [le bisse] miroite la 
peluche des mousses et faufile son eau tordue en de 
capricieuses ravines, artères ouvertes où s'épanche le 
sang des glaciers ; puis, brusquement évanoui, il 
s'enfonce sous l'épiderme brun de la terre pour s'y 
perdre, muet et caché dans son cœur55

• 

Elle humanise la nature, notamment les arbres, et en rapproche les 
êtres humains: la peau des mains des vieux ressemble à «1 'écorce 
des chênes 56». Elle instaure aussi une relation entre les humains et 
les objets usuels. Elle relève par exemple que la rouille mord les 
aïeux, «comme elle mord le vieux soc 57». Ces liens qu'elle tisse 
entre les humains, la nature et les objets au moyen de figures de 
style telles que la métaphore relèvent de la pensée magique 58

• Ils 
témoignent du refus de Marguerite Bumat-Provins de la pensée 
naturaliste et scientifique, laquelle , à partir du xvnie siècle, 
sépare et distingue les humains des animaux et des plantes. Le 
message évoqué par ces images - dans une «Nature immuable 59», 
tout meurt et tout se transforme de manière cyclique - anéantit la 
croyance chrétienne en la survivance de l'âme après la mort et 
libère la notion du temps linéaire de son poids . 

54 Ibid., p. 1 O. 
55 Ibid., pp. 18-19. 
56 Ibid., p. 15. 
57 Ibid., p. 15. 
58 Jam es Geor ge Frazer, Le Rameau d 'Or : Le Roi Magicien dans la Société 
Primitive :Tabou et les Périls de !'Ame, Paris, Robert Laffont , 198 1. 
59 Ibid., p . 79. 



Marguerite Burnat-Provins distingue l'espace qui s 'étend du 
village à la montagne comme lieu de la nature, d~ sauvage et _du 
bonheur de celui de la ville et du fleuve de la plame comme heu 
de trist~sse. La géographie mentale de l'artiste , plus que de 
révéler la réalité dénonce le modernisme , l'industrialisme et 
l'individualisme de la civilisation occidentale, et rappelle ainsi 
Rousseau. Elle observe toutefois aussi les changements survenus 
dans la société paysanne. Elle regrette l'époque «où les village s 
ignorants de la vigne, nichaient plus haut», où les hommes moins 
ambitieux étaient plus sages, où l'on prenait encore le temps de 
faire des «boîte[s] incisée[s], à coulisse, qui conserve[nt] 
soigneusement pliés, les beaux mouchoirs de soie 60». La 
conception du temps de Marguerite Burnat-Provins reflète les 
théories scientifiques évolutionnistes contemporaines soutenues 
par Darwin. Elle réserve toutefois la notion de progrès aux mœur s 
des individus civilisés et cultivés . Même si elle perpétue le mythe 
rousseauiste de la nature généreuse, bienveillante et maternelle, et 
de la paysannerie aux mœurs simples , heureuse et libre 61

, elle 
relève aussi la haine atavique , les passions primitives et les 
croyances candides du paysan valaisan . Marguerite Burnat­
Provins rêve d'un temps idéal. Elle songe au paradis terrestre 
décrit dans les premiers chapitres de la Genèse, ou à l' Age d 'or 
évoqué par Hésiode dans Les Travaux et les Jours, un temps où 
des sages exerçaient la justice et où les hommes vivaient sans 
soucis, sans propriété privée, sans agriculture, sans commerce , 
sans industrie et sans luxe . Nourris par une terre féconde, ils 
n'avaient pas besoin de travailler. 
L'avènement de la photographie et des techniques de 
reproduction photomécaniques de plus en plus précises avaient 

60 Burnat-Provins 1985, pp. 90, 99 et 172. 
61 Rousseau, Jean-Jacque s, «Première partie, lettre XXIII à Julie», dans Julie 
ou La Nouvell e Héloïse, Paris, Flammarion , 1967, pp. 43-50. 
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engendr és l'abandon de la gravure sur bois pour la reproduct~on 
fidèle du visuel et sa diffusion à grande échelle, et son adopt10n 
pour l' illustration et l'expression artistique autonome. En 1880-
90 désenchantés par l'industrialisation , la fabrication en masse 
d'~bjets et le progrès , et nostalgiques d'un temps plus simple et 
plus spirituel, les artistes, encouragés par la politique culturelle de 
la fin du XIXe siècle , adoptent des modes d'expression plus 

primitifs. 

Les gravures sur boi s des Petits tableaux valaisans de Marguerite 
Burnat-Provins participent au renouveau des arts décoratifs vers 
1900. L'artiste renouvelle le style et le sens des vignettes, culs­
de-lampe et planches hors-texte de l'ouvrage par l'observation, 
l'étude et la contemplation de la nature , tout comme le style 
gothique est né de l'étude de la flore nordique 62

• Elle ne renonce 
toutefois pas totalement à la tradition académique et au modèle 
grec lorsque, par exemple , elle représente des images 
monoscéniques et symétriques. Elle ne se débarrasse donc pas 
complètement de l'éducation reçue de 1891 à 1895 à l'Académie 
Julian , où elle suit les cour s de peinture auprè s de Jean-Paul 
Laurens (1838-1921 ) et de Jean-Joseph Benjamin-Constant 
(1767-1830) . C'est le Norvégien Edvard Munch , à la recherche 
du primitif , non pas dans des régions préservées de 
l'industrialisation, mais dans l'être humain , qui révolutionne la 
gravure sur bois. Munch , pour rompre avec l'esthétique 
occidentale , puise dans les conflits internes de l'homme et prête 
forme à son inconscient, auquel rêves et souvenirs de l' enfance 
donnent accès . Il ouvre ainsi la voie à l'expressionnisme 
allemand. 

Sophie O'CONNOR 

62Sempcr, Gottfried, Du style et de l'archi tecture, Ecrits, 1834-1869, 
Marseille, Editions Parenthèses, 2007. 



Ill.9 Marguerit e Bumat-Prov ins, Trois Feuilles, cul-de-lampe des Petits 
tabl eaux valaisans, 1903. 
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MARGUERITE BURNAT-PROVINS 
UNE FEMME POETE ET PEINTRE DU V ALAIS MERJDIONAL 

1 

Savièse 2, un village de la vallée du Haut-Rhône , suspendu à ses 
coteaux de vignes et de vergers. Au-dessus, ses mayen s, ses 
forêts, ses alpages et roches nues. Devant lui, la vallée d'Hérens, 
avec ses villages de bois et ses cimes de neige . Entre les deux , la 
plaine où coulent les eaux glaciaires, turbulentes , du jeune Rhône. 
Est-ce suffisant pour investir ce coin «d'aire culturelle 
méditerranéenne » ? 

De sa source à son entrée dans la mer , le Rhône a façonné des 
peuples d'une même parenté d'esprit. On y trouve des légende s 
jumelles , des clochers frères. Le patois valaisan est un idiome 
franco-provençal. Magie de l'eau, âme de la terre . Mais quand 
Marguerite Burnat-Provins fait son premier séjour à Savièse , en 
1901, elle n'a rien de rhodanien. Elle est née à Arras en 1872, 
d 'un père belge et d'une mère de sang hollandais , et elle est loin 
de se douter qu 'e lle deviendra «la Valaisanne d'un Valaisan \>, 
d'autant qu'elle est mariée depuis six ans à Adolphe Burnat , un 
architecte vaudois. Le couple habite Vevey , sur les rives du 
Léman , la petite cité d'exil de Gustave Courbet. Jeune fille , elle a 
suivi la filière des études de dessin , à Paris, où elle rencontre le 
peintre Benjamin Constant. Parmi les portraits qu'il fit d'elle, 
celui intitulé «Les Diamants noirs» (allusion aux yeux du modèle) 
restera célèbre. 

1 Texte d'une communication faite en Belgique, paru dans Sources no 7, 
Namur, septembre-octobre 1990. p.159- 166. Le thème du colloque était 
l'exploration d'une géographie culturelle méditerranéenne. (NdE) 
2 Graphie généralement acceptée (P.M. écrit «Savièze»). (NdE) 
3 Rilke, in Les Quatrains valaisans . 
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A Vevey, elle organise des expositions dans son atelier, donne 
des cours de dessin, écrit des articles dans la Gazette de 
Lausanne. Tout cela ne l'exorcise pas de sa nostalgie latente. Elle 
trouve le milieu protestant trop rigoriste , alors que Savièse ... A 
lui seul, le nom est un poème , une musique et c'est aussi et 
surtout le centre de tout un groupe de peintres. Elle y a déjà fait 
une exposition en 1898, encouragée par Ernest Biéler , le 
fondateur de l'Ecole de Savièse. Mais elle est mariée. Qu 'à cela 
ne tienne ! Elle enfreindra la loi première du mariage , celle qui 
décrète que la femme doit suivre son mari. Elle aura d'ailleurs de 
bonne s raisons : «Mes nombreux séjours en Valais ont été 
motivés par la vie que je menais dans le canton de Vaud, la façon 
dont M. Bumat avait organisé la sienne, toujours dehors, 
réunions, comités , associations, écoles ... ! C'est pourquoi en 
1898, quand Biéler m'a dit du Valais: Ce pays est pour vous, j'ai 
senti qu'il disait vrai 4». 

Symbiose immédiate. Ici la jeune femme respire . Ici, elle vit. 
D'abord comme peintre. Elle entre de plain-pied dans l'Ecole de 
Savièse qui se distingue par des lignes incisives, une perception 
visuelle dépouillée, voire ascétique, fidèle au graphisme du Valais 
et de l'âme de ses habitants . Il faut savoir, par exemple, qu'un 
village valaisan, comme le décrit le critique Blaise Allan, «est un 
être seul devant Dieu et devant la mort 5». 

Rainer Maria Rilke qui, on le sait, vécut en Valais les huit 
dernières années de sa vie, lui a rendu hommage dans ses 
Quatrains valaisans : pays silencieux dont les prophète s se 
taisent, pays qui prépare son vin, où les collines sentent encore la 

4 Propos cités par Bernard Wyder, dans le catalogue de l'exposition qu'il 
organisa au Musée de Martigny, en 1980. 
5 La Suisse au cap du XX' siècle, d'Alfred Berchto ld. 



Genèse. Et ne craignent pas la fin. 

Marguerite Bumat-Provins ne connaîtra pas Rilke. En 1918, date 
à laquelle le château de Muzot accueillera le poète, elle voyagera 
entre l'Anjou, Luchon et Paris. Quant aux écrivains valaisans de 
chair et de sang, ils n'existent pas encore. Le premier espoir, 
Louis de Courten, meurt à 23 ans, en 1903, et l'homme qui sera le 
premier écrivain valaisan, Maurice Zermatten, n'est pas encore 
né. 

L'osmose qui s'opère entre Marguerite Burnat-Provins et la 
contrée saviésanne est si totale, si profonde , que l' œuvre, tant 
celle écrite que la picturale , en portera le sceau, comme un pacte 
qu'on signe avec son sang. Et l'on peut se demander si les 
présences hallucinatoires qui se manifesteront plus tard chez elle, 
dans leurs multiplicités originelles, n'existent pas déjà en 
puissance, dotant son personnage d'un double . Elle va jusqu 'à 
adopter le costume saviésan . 

Elle ne connaîtra pas non plus le jeune Vaudois René Morax qui, 
à courte distance d'elle, à peine d'un vol d'aigle, écrit sa première 
pièce de théâtre : La Nuit des quatre temps. Il a déjà en tête le 
projet d'un théâtre à la campagne , qui serait construit dans le style 
d'un vaste fenil. En 1905, ce sera chose faite, le Théâtre du Jorat 
ouvrira sa porte rustique dans une odeur de bois encore fraîche. 
Tout le monde sera là, citadins et paysans, ce qui fera dire à 
]'écrivain genevois Gaspard Valette : «On ne vient pas là comme 
au théâtre, on s'y retrouve comme à un immense rendez-vous de 
famille .6» 

6 Ibid. 
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De grandes œuvre s y seront jouées, reprises, entre autres (puisque 
nous parlons du Valais) La Servante d'Evolène, du même René 
Morax. On y entend des vers comme ceux-ci : 

Seigneur dans votre main 
Vous tenez l'âme humaine 
Ce n'est qu'une humble graine 
Dans le vent du matin. 

Gaspard Valette aurait-il raison, quand il dit que «la Suisse 
romande ne se dépêtrera jamais de son aspiration au ciel» ? 

En tout cas, cette graine dans la main, comparée à l'âme, c'est la 
morale qui se dégage de la parabole du grain de sénevé : «La plus 
petite des semences devient un arbre, de sorte que les oiseaux du 
ciel viennent habiter dans ses branches . 7» 

Revenons à Marguerite, que Gonzague de Reynold décrit dans La 
Liberté, de Fribourg , vêtue en saviésanne, se rendant au marché 
de Sion, le panier sous le bras. 

Et Ramuz, dans tout cela? Ce Vaudois du lac qui lui aussi sera , , 
inspiré par le Valais. L'année où Marguerite Bumat-Provins fait 
paraître ses Petits tableaux valaisans (1903), il est à Paris. A-t-il 
connaissance de ce livre? Le lira-t-il plus tard? Et les autres 
recueils ? Aucun témoignage écrit de sa part. Il est vrai que 
l'écriture féminine ne semble pas l'avoir spécialement intéressé . 
Elle était rare, certes, mais raison de plus pour attirer la curiosité 
littéraire de quelqu'un qui se disait, ou tout au moins le sous­
entendait, attentif à toute forme d'expression, pourvu qu'elle fût 
authentique. 

7 Matthieu, XIII , 3 1/32. 



Avant les Petits tableaux valaisans, Marguerite Burnat-Provins 
n'a fait paraître que quelques articles, bien qu'elle avoue «avoir 
toujours dessiné et écrit, étant une toute petite fille». Elle ajoute : 
«Je ne sais à présent, si j'aime écrire ou peindre8». Henri Bataille 
dira de ces Petits Tableaux qu'ils sont «sans composition 
apparente, sans effort d'arrangement, comme la nature elle­
même». 

Lisons quelques lignes d'un de ces Tableaux, intitulé «Le bisse» : 

Ourlé du sauvage parfum des menthes, le bisse court 
en écartant les herbes qui le saluent ; la sauterelle 
confiante s'y aventure à la nage, et l'émail vivant des 
cétoines enrichit les feuillages sur ses bords. [ .. . ] 
Son onde fiévreuse, contrariée par les pierres, 
déchirée par les doigts invisibles qui s'y plongent et 
font voler la soie floche des écumes, vient parfois 
s'étendre, pour se reposer, dans un havre caillouté de 
graviers ronds cornrne des noix. [ ... ] 

Les bisses sont d'étroits canaux de montagne qui amènent l'eau 
des rivières sur les pentes herbeuses. Sans eux le Valais central 
serait une garrigue. lis courent, coulent, bondissent au flanc des 
pentes, souvent creusés dans le rocher, à moins qu'ils ne soient 
faits de planches vissées à même le roc. Le plus ancien est 
justement celui de Savièse (1430). 

Pour qui a suivi un de ces bisses, comme je l'ai fait dès ma petite 
enfance, le texte de Marguerite Burnat-Provins est doublement 
vivant. Elle ne se contente pas de dire : une fleur, un insecte ... 
chaque chose est appelée par son nom. Les cent quatorze bois 

8 Lettre à Jules Cougnard , critique de La Semaine littéraire. 

51 

gravés en couleurs, illustrant le texte, font magiquement revivre 
les sèves de ces bois. Tout d'abord l'arole , ce pin d'altitude, 
majestueux, quoique souvent tordu, déchiré par les tempêtes. Son 
vrai nom: pin cembre. C'est le Valais qui le nomme arole, du 
patois ara/a, lui-même venant du pré-latin arula : petit autel. 

Comme il est vrai qu'un autel se dresse au-dessus des choses, 
! 'arole croît plus haut que les autres arbres. Cette attention à la 
nature l'engage à fonder la Société protectrice des paysages, qui 
deviendra le Heimatschutz . Effet de l'air montagnard sur cette 
femme des terres planes et des brumes nordiques. Un air tout 
rempli d'imperceptibles cristaux de glace. Mais nous l'avons dit, 
l'osmose fut immédiate. A ses angoisses d'artiste , à ses 
dissonances intérieures, lui répond l'appel d'une terre d'une 
authenticité encore vierge. Il faut se représenter le Valais à cette 
époque : une plaine du Rhône en partie ébouriffée de joncs et de 
saules, où vit toute une faune marécageuse. Dans les montagnes, 
les villages sans bruit. C'est l'été. Les gens sont aux foins. Ils 
sont partis le matin, la faux et le râteau sur l 'épaule. L'homme et 
la femme, avec les enfants, le mulet quand ils en possèdent un. Le 
plus souvent on se le partage entre deux, ou trois familles. La clef 
de chaque maison est sur la porte. Ici le temps n'est ni avide, ni 
pressé. La fontaine, où les femmes viennent laver le linge, le sait. 
Chant de la vie en sa simplicité rustique, ardue, mais belle de ne 
rien devoir à personne , tout cela donnant au mot Valais une aura 
de ferveur et de vérité. 

«Pays trop fier pour désirer ce qui transforme» écrira Rilke. Ce ne 
sera bientôt plus vrai. A partir des années trente, les exigences du 
tourisme viendront bousculer la méditation abrupte de ce pays, où 
l'on vit du strict nécessaire , dans une ascèse hiératique acceptée. 



Les Petits tableaux valaisans seront suivis des Heures d'automne 
(1904), des Chansons rustiques (1905), du Chant du verdier 
(1906), ainsi que d'un court récit : Sous les noyers. Tous ces 
ouvrages vibrent de l'aire valaisanne, dans un tournoiement de 
papilles régi par les cinq sens . 

Mais tout cela n'est encore qu 'une attente qui s'ignore, une 
préparation insoupçonnée à l'éclosion du moi profond de l'artiste­
poète . Il lui faudra l 'offra nde de l'amour, de la passion , de la 
volupté. Juin 1906 . . . A cette saison, en Valais, sur les chemins 
bordés d'absinthes sauvages, le soleil est blanc. 

Je t'aime . 
Personne ne m'a appris ce mot. Je l'ai senti venir des 
profondeurs de ma chair, monter de mon sang à mes 
lèvres et s'envoler vers ta jeunesse et la force féconde 
qui est en toi. 
Je l'a i entendu sortir de ta bouche avec ivresse. [ ... ] 

Ainsi s' ouvre Le Livre pour toi. Toi, c'est Paul de Kalbermatten . 
J'en connais la souche aristocratique. Stature olympienne dont 
émane une force intérieure rassurante, voire protectrice. «J'ai 
regardé ton corps debout, simple et altier comme un pil ier 
d 'ivoi re, ambré comme un rayon de miel. » 

Elle le nomme Sylvius , évocation de forêts, d'alpages, de 
gentianes. Il a vingt-huit ans, elle , trente-quatre. Ces six ans de 
différence semblent la hanter . A tout moment, elle exalte la 
jeunesse de l 'a mant , comme si, déjà , la sienne était passée . 

Tu ris sous mes dents et ton rire me fait vibrer 
jusqu'aux talons; sa juvéni le insolence amuse mes 
nerfs et glisse dans ma bouche cntr'ouvcrte un 
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chatouillement. 

Qui sait si, plus tard, quand elle aura divorcé d'avec Adolphe 
Burnat, puis se sera remariée à Paul de Kalbermatten, qui sait si 
ses nombreux voyages, loin de lui, ne seront pas inconsciemment 
des fuites motivées par la psychose de cette différence d'âge . 

Telle induction ne contredit pas le narcissisme que Monique 
Laederach diagnostique dans son étude sur cet auteur 9

• En effet 
n'y a-t-il pas à la base du narcissisme un complexe d'infériorité? 
On se contemple pour avoir la certitude d'exister. La peur de ne 
plu s être aimé , ou de ne plus aimer à ce paroxysme, s'infiltre à 
tout moment dans les pages du Livre pour toi. 

Si tu dois un jour me lacérer le cœur [ ... ] 
J'ai senti que tu m'oubliais, que tu allais plus loin que 
moi vers la vie. [ ... ] 
Que n'ai-je la force de te broyer, d'arrêter ton cœur à 
cette seconde où je le sens tout à moi, de te faire 
glisser lentement de l'ivresse dans la mort. [ . .. ] 

La mort, elle en parle souvent. Seule éternité possib le, 
inéluctable, même. 

J'ai peur, quelque chose s'e n va ... Est-cc en toi, est­
cc en moi, je ne sais plus. [ ... ] 

Cette peur d'elle-même, confondue avec la peur de l'autre, tel un 
long filament sécrété par son âme, s'entort ille autour d'elle, en 
une sp irale d'autodestruction . Marguerite Bumat-Provins est 

9 «Margue rite Bumat-Provins. Sa vie, son œuvre». Postface au Livre pour toi, 
Bibliothèque romande , 1971. 



certainement un être lunaire. Mais des trois divinités qui régissent 
cet astre : Séléné, Artémis et Hécate , les deux premières ne font 
que transparaître chez elle, laissant la primeur à trouver son 
centre d'équilibre. 

Le Livre pour toi paraît en 1907, chez Sansot à Paris. En Suisse, 
c'est le scandale. Une femme osant, à l'oreille de tout un chacun, 
glorifier les corps et les gestes de deux amants ; une femme osant 
décrire les étreintes et les fureurs de la passion, jusqu'à les rendre 
perceptibles , comme le ferait une aiguille dans la pulpe de la 
chair. 

Des frissons , des vertiges traversent les mots, grésillent sous la 
peau, se rassemblent en des réseaux de volupté. Pourtant tout 
n'est pas dit, loin de là ! mais il en est de certaines suggestions, 
comme du dernier voile qui recouvre une nudité . 

Viens maintenant : voici ma robe , voici mes mains . 
Reste agenouillé, je caresserai lentement ta nuque 
inclinée. 

Célébrant la bouche de Sylvius : 

Elle est la source à la fois cuisante et fraîche où je 
bois la vie ; je la provoque et je la subis, tendre ou 
volontaire, apaisante et cruelle, avec la caresse moite 
de ta langue , la piqûre brève de tes dents . 

Certains accents font penser à une Louise Labé. Mais Louise, 
c'était le début de la Renaissance. Entre elle et Marguerite , trois 
siècles passeront, au long desquels le puritanisme anglais laissera 
son empreinte un peu partout dans les milieux protestants , tel que 
celui des Bumat. Quant aux Kalbermatten , ils sont catholiques. 
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S'ils échappent au self-rigorisme, les dogmes sont là pour les 
emmurer, ce qui, finalement, revient au même. Ils ne voient en 
cette femme qu'une femme adultère, en état de péché mortel. 

Et le respect de ta force m'a laissée muette, retenant le 
râle prêt à percer ma gorge, retenant les mots serrés 
entre mes dents, retenant le spasme déchaîné, pour 
écouter rugir le tien, dans la clameur brève et 
triomphante jaillie du bonheur de ta chair, dan s le cri 
de victoire jet é vers l'éternel amour. 

Imaginons , en nous reportant à cette époque, le père et la mère de 
Sylvius, gens de messe, lisant cet aveu du «dérèglement de tous 
les sens 10» ! 

Sylvius résistera aux foudres, à la tempête . Peut-être protégé par 
ce surnom mythique qui l'associe aux éléments, à la nature 
entière, dans une sorte de panthéisme sacré. 

Et le mari ? Adolphe Burnat ? très brave, très maître de lui. 
Marguerite ne lui avait pas caché sa passion : «Le 15 juin 1907, je 
m'éloigne pour toujours. Monsieur Adolphe Burnat m'a 
accompagnée à la gare en me souhaitant bonne chance. Sa 
dernière parole a été : "Ce n'est pas pour moi que vous eussiez 
écrit le Livre pour toi", qu'il a voulu connaître et qui parut cette 
année-là.» 

Désormais Savièse lui sera fermé, lieu de ses plus belles années. 
C'est à Bozel, en Savoie , où elle rejoint Sylvius, qu'elle écrit le 
Cantique d'été, d'une sensualité aussi aiguë que l'œuvre 
précédente. 

10 Rimbaud, Une saison en enfer. 



Je serre entre mes dents les mèches blondes 
désordonnées, tandis qu'allongée près de toi, dans le 
miroir profond de tes yeux je regarde surgir par des 
venelles où s'écrase nt des roses, les désirs fous qui se 
heurtent et se pressent. 
La tige des bromes est sucrée, mais tes cheveux ont 
l'arô me que prend, au fond des boîtes de laque, le thé 
noir et précieux . 

Savièse est derr ière elle. E lle n'y revie ndra plu s. Elle y éta it 
venue pour peindre , elle en est repartie sous l 'ana thème d'un livre 
qui , s'il avait été «lancé » en toute liberté d' esprit, aurait pu , aurait 
dû devenir le bréviaire des amants. Henri Bataille dira de lui qu'il 
«s'en dégage une splendeur védique ». Il y a de cela , si l'on pen se 
à certain s mantras investis d 'un pouvoi r magique : 

Sur toi mon époux, j'ai placé 
L'herbe qui sur toutes l'emporte : 
Comme le veau court vers sa mère , 
Comme l'eau court , tu viens à moi. 

Il est indéniable que Le Livre pour toi donne l'impr ess ion d'un 
véritable rituel de magie, dédié à l'amour charnel. San s la 
persévéra nce de !'écr iva in et poèt e sui sse Monique Lae derach , il 
sera it sans doute encore en tra in de croupir dans les caves où 
l 'ava it jeté , en des centaines d ' exemplaire s rachetés à l' éditeur , la 
famille de Sylvius. C'était Michel Dentan qui avait eu l'idée de le 
rééditer pour la Bibliothèqu e romande, «mai s il hésitait , me 
confia Monique Laederach, parce que per sonne ne voulait faire de 
postface. On ne sava it à peu près r ien de Marguerite Bumat­
Pro vins, après son divorce d 'avec Adolphe Bumat, même pas le 
nom de Sylvius» ... Elle accepta néanmoins le défi. Et quel défi ! 
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Faire le détective entre Sion , Genève, Lo uveciennes et Paris et se 
voir claquer la porte au visage par des personnages irréels, sortes 
de sépulcres blanchis . Après Savièse, Marguerite Bumat-Provin s 
écrira maints ouvrages encor e, romans, contes , poème s. Parmi 
ceux -ci les Poèmes troubles ( 1920), auxq uel s Orlando, de 
Virginia Woolf, fera curieusement pendant. 

Ces livres font partie d'autres périodes , qui ne concernent pas 
notre sujet. De même j'ai peu parlé de l'œuvre picturale . E lle 
prendra son importance plus tard , dès 1914, date à laquelle se 
réveilleront les entités qui l ' habitent , encore insoupçonnées , elles 
se feront connaître en une longue suite de personnage s aux 
expressions souve nt effrayantes, montrant au grand jour ce qui 
grou ille dans les bas-fonds de l 'â me, ou de l ' infr a conscience 
humaine 1

1
• 

Je m 'en suis donc tenue à la période sav iésanne, à l'influence de 
cette aire méditerranéenne située au cœur des Alpe s, sur un être 
venu d'a illeurs, de carnation psy ch ique complètement différente . 
Marguerite aurait-e lle aimé Sylvius , si elle l' avait rencontr é autre 
part ? L'aurait -ell e seuleme nt remarqu é? Il fa llut ce regard de 
l'homme des montagnes , qui s'accroc he à la terre pour en extraire 
le suc, sans perdre de vue la cime, tandis que l'air s'imprègne de 
«l ' odeur forte de la terre abreuvée qu i remercie» . 

E lle aussi, l'a remerciée. 

Pierrette MI CHELOUD 

11 Lire à ce propos Art et hallucination, de Geo rges de Morsie r, La Baconni ère, 
Neuchâtel, 1969. 



Paul de Kalbermatten, «Sylvius», vers 1908, coll. privée, photo Fred 
Boissonnas 
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Note de l'éditrice 
Un poème du premier recueil publié par Pierrette Micheloud 
(Saisons, titre très «burnat-provins» , 1945) trahit la nette 
influence du Livre pour toi (1907) : 

TES MOTS 
Tes mots sont quelquefois plus doux que des baisers, 
Plus profonds que des soirs d'o ctobre sans étoile, 
Plus tendres que des ciels aux couchants irisés, 
Plus vastes que l'espace et plus légers qu'un voile. 
Tes mots sont quelquefois plus doux que des baisers. 

Pierrette Micheloud 

Les mots que tu m'as dits sont des oiseaux jaseurs qui tournent 
autour de ma tête. 
Quelquefois, l'un d'eux , le plus tendre , revient vers ma bouche 
où tes lèvres l'avaient posé; je le sens doux comme la plume, 
tremblant comme un baiser, et lentement, il descend au fond de 
mon cœur pour s'y nicher . 

Marguerite Burnat-Provins 

111.12 Marguerite Burnat-Provins, Le Botch, 
cul-de-lampe des Petits tableaux valaisans, 
1903. 
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111.5 Marguerite Burna t-Provi ns, carton de 
broderie à motifs d'anémone s pulsatiles et de 
fleurs des prés, s.d. (vers 1904). 



L'ARBRE GENEALOGIQUE DE .MARGUERITE BURNAT-PROVI NS 

L'arbre généalogique présenté illustre l'ascendance de Marguerite 
Provins sur quatre générations . 

La branche paternelle tire son origine de la ville d'Ath en 
Hainaut belge, ainsi que de quelques villages avoisinants et y est 
déjà présente au milieu du XVIIe siècle. C'est l'arrière-grand-père 
de Marguerite , Ferdinand Provins , qui a émigré en France , à 
Anzin près de Valenciennes, en 1821, probablement pour y 
trouver du travail , car l' orfèvrerie athoise était alors sur le déclin. 
Son fils, Ferdinand Joseph , naturalisé français en 1848, va 
devenir mécanicien ajusteur et fonder une importante fabrique de 
sucre à Bapaume, qui sera gérée par la suite par son fils aîné 
Oscar. 

L'ascendance maternelle de Marguerite possède également 
des origines belges . Son grand-père , Edouard Victoor , est né à 
Mesen ( ou Messines en français), village proche d'Ypres en 
Flandre Occidentale . Chaudronnier de profession, il dirigera une 
importante usine de construction métallique à Corbehem dans le 
Pas-de-Calais . Il fut naturalisé français en 1848. La famille 
Victoor est présente dans cette région flamande , proche de la 
frontière française actuelle , depuis le début du XVIIIe siècle. 
Seule la famille de Marie Legrand , grand-mère maternelle de 
Marguerite, est d'origine française. 

Légende 
0 

X 

t 

naissance 
mariage 
décès 

Laurent PROVINS 
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Marguerite Bumat-Provins, Poivres d'ornement, s.d. [ vers 1912], crayon et 
aquarelle sur papier , Musée d'art , Sion. 
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ASSOCIATION DES AMIS DE 
MARGUERITE BURNAT-PROVINS 

Article 1, 2 et 7 extraits des statuts de l'A ssocia tion 

Art. 1 En mémoire de Marguerite Burnat-Provin s, écrivain et 
peintre, née en 1872 à Arras et décédée le 20 novembre 1952 à 
Grasse, une association est créée le 27 janvier 1988. 

Art. 2 L 'Associat ion des Amis de Marguerite Burnat-Provin s est 
créée en application des articles 60 et suivants du Code Civil 
Suisse . 
Elle n'a pas de but lucratif . 
La durée est indéterminée. 

Art. 7 L'Association se propose : 
a) de maintenir vivant le souvenir de Marguerite Burnat­

Provins et d'assurer le rayonnement de son œuvre 
littéraire et picturale ; 

b) de susciter des recherches concernant son œuvre et sa 
personnalité dans le cadre de son époque ; 

c) de stimuler l'intérêt des institutions et des média s 
d) de stimuler toute initiative éditoriale de son œuvre 

littéraire connue ou inédite et de sa correspondance ; 
e) de stimuler la publication d'un éventuel catalogue 

raisonné des œuvres picturale s. 

Site internet : www.culturactif.ch/associations /mbp.htm 
Email: marguerite.burnatprovins @gma il.com 
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L'Association publie des Cahiers annuels, dont les 7 premiers 
numéros et le numéro 9 sont épuisés. Cahiers disponibles sur 
demande au Secrétariat de l'Association , au prix de Fr. 15.­
l'exemplaire pour les membres (Cahier 14: 20.-); 20.- et 25.­
pour les non membres. 

CAHIER 8, 1996 Ma Ville 

CAHIER 10, 1998 La musique 

CAHIER 11, 2000 La guerre (I) 

CAHIER 12, 2001 La guerre (II) 

CAHIER 13, 2003 Le corps du texte 

CAHIER 14, 2005 Centenaire du Heimatschutz 

CAHIER 15, 2006 Multiples approches 

CAHIER 16, 2007 Gisèle Vallerey 

CAHIER 17, 2008 Cahier anniversaire 1988-2008 (épuisé ) 

CAHIER 18, 2010 Du Valais à Ma Ville 

CAHIER 19, 2011 La méthode de Coué 

Tous ces Cahiers sont illustrés de reproductions d'œuvre s de 
Marguerite Bumat-Provins, par les soins de Romaine de 
Kalbermatten, puis, à partir du numéro 15, par ceux de Sophie 
Godel. 
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